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NOS INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS îit

DES JOURV.WDE PARIS.
_Nous trouvons dans \'l'Aimhonr' Evening

le récit «l’un événement extraordinaire :
« Jeudi dernier, «lit ce journal, M. Montgo­

mery, banquier à Irvine (petit port «1 hoosso), 
et un de ses amis, se trouvant it pécher «lans la 
rivière Garnnr.k, furent liuppés «le l’apparenc«.- 
d'un tourbillon nu milieu de In rivicrc, t*t il luur 
sembla que l’eau descendait rapidement et s en- 

ni lirait dans la terre. Ils en conclurent mis­
ait,M que le lit de la rivière avait fléchi et que 
l’eau se précipitait dans les mines «le charbon 
qui se trouvent audessous ; ds se bâtèrent donc 
d’aller donner l’alarme à l’entrée des mines. 
L«*s hommes qui se trouvaient en lias ne tar«le- 
rent’pas à entendre le mugissement «les eaux, et 
f«. mirent il se sauver, ce que fort heureusement 
t ois eurent le bonheur de faire ; car ils n’a va unit 
pas une minute h perdre, plusieurs ayant déjà 
de l’eau jusqu’au cou. , . .

LVau continuait cependant à s engoultrer 
dans les immenses cavités des mines, et le len- 

extrêmement large de ter-
la«lemain, un espace

rain s’ouvrit avec tracas, où toute leauo 
rivière «lesceiulit, laissant son lit tout-à-lait à 
sec, à environ un mille de chaque côlé de I «tu*
vert tire, là oû l’eau avait auparavant six pieds 
de profondeur. A la marée montante l ean '* 
précipita comme un torrent dans les eutrailW 
la terre ; trois hommes qui étaieut «Uns un ba­
teau évitèrent comme par miracle «rêtre «•ntrai- 
tics dans le g-.ulfre ; ils n’eurent pas p.uiôt mis 
pied à terre, que le bateau y fit prr npite uvcc 
furie par le torrent et s’y abîma. La gr.ai 
quantité d’eau continua à «’ouvrir un pass; 
«Uns toutes l«*s cavités des mines qui « eten.h nt 
à njoHieors milles, et «tu» s’en trouvèrent com- 
nlèïemcnt remplies.

Une nouvelle «cène de terreur succéda à 
relle-ci : l’air emprisonné, comprimé par le p >ids 
de l’eau, se fit jour à travers la terre en mille 
endroits différais, et présentait, sur une étendue 
de plusieurs acres, l’apparence d’un immense 
chaudron en ébulition. D«*s quantités énormes 
de sable et d’eau furent lancées en l’air et tom­
bèrent eu torrens de pluie pendant plusieurs 
heures, l’ar cct événement malheureux, <ii>0 
perstinnes se trouvent privées de travail ; et la 
destruction est tellement complète, qu’il parait 
loot-à-fait impossible «juc l«-s travaux des mines 
puissent jamais être remis dans leur ancien 
état.”

beaucoup de personnes ne comprennent pas 
comment le jusie-iuilicu a pu se maintenir entre 
deux opinions qui lui s«int hostiles et sujiérieu-
res de toutes les manières ; c<»muient, n ayant 
p«>int de racines dans le s«il, il a pu Conner 
une existence factice, q«ii a tlurejus(|ii àcejtiur.
Il import,- «l’éclairer l’opinion à cet éganl et de 
lui montrer que le juste-milieu u’est n«.*n par 
lui-même, e . ‘ tomber le jour où les ap­
puis qu’il a trouvés dans le jeu des partis vien­
dront a lui manquer. Ce n est qu’un jeu de bas­
cule. . , ._._•

Lorsque l’ordro a été menace, que le prim i- 
n : d’anarchie «’est proiluil, que I émeute a paru 
dans les rues, les royalistes qui n’ont pas éim- 
tgré, qui ont l’amour «le l’ordre et I horreur de la 
république et des viialeimes révolutionnaires, se 
«ont portés du cAlé du juste inilicu «*t l«intse- 
ron lé contre les artisans de troubles. Lest 
iiiusi qu’ils étaient dans les rangs de la garde 
nationale en décembre 1830 et juin 1332.

Lorsque le principe révnfutionnaire a été me- 
nacc, et que les royalistes ont attaqué le princi­
pe d’insurrection cl de révolution, les hommes 
d * gauche se sont portés au seciurs du juste- 
m.lu-u ri l’ont défendu. C’est ce qu on a 
dans l’Ouest et le Midi, où les nuances de cen­
tre et de "anche ont disparu jjour u en tonner
qu’une seule. .... . «

Ainsi, le juste-milieu n’a pas «i existence a lui, 
il ne vit que par l’appui que lui prêtent alterna­
tivement deux opinions «ipposées qui lui rendent 
l’équilibre lorsqu’il est prêt à le perdre. Il lait 
son profit du besoin d’ordre qui existe chez les 
royalistes, des rancunes et des idées de liberté 
des hommes de la gauche.

Mais le jour où il serait obligé de marcher 
k,>ul et où les «leux opinions Pabmilonncraient, 
le juste-milieu temberait et ne pourrait sc mum-
leiiir par lui-mème. ,

C’est .juc sa force n’est qu une force d em­
prunt : il n’a en lui ni l’ordre, ni la liberté, puis- 
qn’il est obligé de recourir tour à tour a «leux 
«minions hostiles entre elles, et qui sont hostiles 
à lui-même. Cette manière d’ètre ne constitut 
nas une existence et un gouvernement ; le jus­
te-milieu est un paralytique iH»rté sur des bé

q"miùs supposons une assemblée nationale 
dans laquelle les royalistes soient chargé» de te 
uir la place des centres ; la combinaison alors 
est tout à fait changée. Au lieu d «1er aux 
emprunts dans les nécessités politiques, les roya 
listes ti onv«riit en eux de quoi satisfaire u l;l ‘''««J 
blc condition d’onlre et de liberté. A eux seuls 
ils remplissent les deux rAles et concilient les 
deux autres opinions; ils peuvent tenilre une 
main aux homroea d’«>rdrc parce qu ils veulent 
|\.r«lrr, et l’autre main aux hommes qui ont des 
idées larges do liberté, parce qu’ils veulent lu 
liberté.

On ne saurait trop réllécliir à cette compli­
cation de la p Hition du juste-milieu qui risque a 
|c venir boiteux le jour où une des deux opinion.
’abandonnera, et impotent si toutes deux sc re­
tirent de iui._____ _________ _

On lit dans la Tribune : .
Il se passe en ce moment en IVirope quel- 

que chose de tort grave et qui mérite une sén- . leu ses.
euae attention. ... *-,c general

“ La lutte des torys anglais pour ressaisir le 
pouvoir redouble de’ violence, et l'on sait à quel 
point Pambassuiie russe est entrée clans lesintn- 
guesde l’aristocratie. Leduc «le Cumberlan , 
frère du roi, représente les intérêts «les trois 
puissances du Nord : il a pris depuis long-temps, 
mais plus particulièrement depuis quelques 
jours un rAle ostensible très-actif «lans le mouve­
ment que Wellington commande et que le h ere 
du roi seconde avec nrdeur.

“ Les puissances du nord sc réunissent en un 
congrès pour aviser aux mesures à prcn< re 
pour l«.*s intérêts qui leur sont communs, c est-u- 
.lire la ruine du principe révolutionnaire. Le 
congrès est déguisé sous les apparences «I une 
conférence au sujet de la Pologne. Mensonge 
qui ne peut tromper personne, et qui lait péné­
trer plus profondément eiujore dans les desseins 
de ceux qui éprouvent le besoin de s«: caeoer.

“ L’on peut dire que déjà !<? mouvement con­
tre-révolutionnaire a pris l« s armes.

“ Patriotes, cVsl à voua de vous tenir prêts, 
fausse sécurité ne vous cmloriuo ins.

.-s hommes qui aiment 
rapportent à une 

espèce do puissance avenge, qu :U décorent du 
nom «le force. <L-s clinics, prosternant leur vo­
lonté et leur énergie «levant cette sorte Je dieu

nnu ! i .. « •il est temps de mieux comprendre cette loi 
qui gti’nle le monde ! La force «les choses c est 
a force «les idées, la force des bras.

Les contre révolutionnaires du dehors et les 
traîtres «lu «ledans comptent sur notre torpeur,

“ Plu? d’une Ibis déjà la presse a fait reculer 
tous ces feseurs «le projets qui croient fouler im­
punément la poussière du volcan. ti«i ils sa­
chent une fois encore que la révolution les at- 
tend et les regarde. Ir.dépentlainincntdcs gran 
des routes «pii conduisent «I«î Paris aux capita­
les «les rois absolus, il y a plus d un conduit sou­
terrain qui y mène ! Et nous savons, quoinl le 
jour sera venu, en quels lieux il iaul mettre le feu 
pour faire sauter les trônes

co Horait prouver aux hahitaiis «le celte pro­
vince quo leurs opinions seraient nullos, pa- 
séos avec los intérêts de Messrs, Nathaniel 
(1 mill et ses îuiiis de la riourso. Cela nous 
porterait à fiire «les comparaisons défivora- 
blcs iivoc les Etats-Unis qui ne pcruiettcnt 
plus maintenant ces spéculations scanda-

CJ.’pne fausse sécurité ne v« 
Depuis trop long-temps les lu 
mietix espérer qu’agir s’en 
espèce de puissance aveugle,

Simcoc, l’agent do la cou­
ronne dans le Haut Canada, 1 a assuré lui 
môme, et a déclaré à la Législature durant 
la première session, qu’il est autorisé par le 
gouvernement à «lire «pie le septième des 
terres ’ " jues réservé par sa Majesté, l’a­
vait été pour l’usage et l’avantage «lu public. 
Cette promesse a été violée ouvertement, je 
no sais pourquoi ; et après que les habituas 
curent rendus ces terres d’une grande va­
leur, en s’y établissant et en y travaillant, le 
gouvernement en fait une spéculation et les 
vend toutes à des spéculateurs étrangers 
Alors les habitons furent obligés d’acheter 
les tories «ju’ils avaient améliorées de leurs 
«gens à des prix exorbitans. La compa­
gnie du Canada paie £17 par action et divi­
sèrent les 1 pour cent. Ces actions de £17 
rapportent maintenant £51 chacune, et 
l’on dit que la compagnie a fait un profit net 
dans une année de £31,000, outre les dé­
penses. Co profit est tiré des sueurs et des 
travaux de l’habitant du Haut-Canada, et il 
le sait bien.

tluant à l’emploi do l’argent payé au 
gouvcrncinon), on s’en sert, dans beaucoup 
«lo eux, si oc n’est dans tous, aux objets les 
plus indignes et toujours sans la sanction du 
peuple «lu pays où il est levé.

bancs, que «l’occiqxîr la tribune «1 instituteur
Eh ! cependant on les verra à la fin «lo l an­
née se remire aussi promptement quo les 
autres au trésor public, pour reoc\oir une 
récompense ou ullouaucc égale à celle ^de 
l'instituteur savant et éclairé, comme il s en 
trouve plusieurs parmi les instituteurs 
actuels et qui ont en quelque sorte sujet de 
se plaindre d’un tel état do choses et peuvent 
répéter cotte phrase, “ quousque tandem abu- 
teris vatientiâ nostru ! ”

L’AMI DU DIEN.

quées ailleurs. Je dois surtout faire observer 
vino amélioration du plus haut intérêt dans le 
système actueld’éducation en cette maison : 

(c’est la distribution de cinq nouveaux prix
1 ° . de dcttfciu

2 ° . do

COU U /J.STO.VD. Î.VG’L’. 
M. l’Editeiu,

Etirait* des
LETCUBS OF CANADA AND TUi*. l’HlTED STATES

Par M. Mrkcnzic.
Compagnie du Bas Canada.

Nous considérons et nous insistons à pen­
ser que iii>us sommes et «levriims être aussi 
libres que nas compatriotes delà Grande lire 
tnone, et que nulle puissance sur la terri1 a droit 
«le s’emparer «le notre bien sans notre con­
sentement... nous ne nous soumettrons jamais 
à devenir bûcherons «>u porteurs d’eau pour 
aucun ministère ou aucune nation du inonde.
John Cinq. . ,

Le système d’établissement dans le# seigneu­
ries, le désir d'être pre? «le l'Eglise, le carac­
tère franc, sociable et généreux «les Cana«hcns, 
tout emeourt à les tenir rassemblés ensemble ; 
tant qu’ils peuvent trouver leur subsistance. 
Non seulement les coutumes extérieure#, mais 
la politesse de la vieille France est visible au 
premier coup d’«eil parmi ces simples liam- 
tans.—Report bij Mr. Richards to Lord Gode­
rich, on Canada waste I^ands. (

Le prix que I émigré paie pour sa terre n «‘st 
pas en cflet perdu pour lui, il sert à diminuer l« 
poi.ls des impôts, en défrayant une partie «les 
dépenses nécessaires du gouvernement ; et il 
procurera aussi, on l’espère, les moyens «1 ou­
vrir «les chemins, «le bâtir des écoles, et des 
églises, et «le taire d’autres améliorations locales. 
Je crois, en vérité, que pour une de ces cluises 
plus particulièrement, laconlection «b's chemins, 
il en résulterait un très grand avantage, en 
demandant un prix plus haut pour les terres, 
que celui que l’on pan* ordinairement aujour­
d'hui.—Dtyrnfr/i f/n* Earlof Ripon.

J’aurais écrit plus longuement sur ccs
speculations, si je n avais pas suppose 
qu’elles étaient finies.

Il parait, cependant, par uno communica­
tion du (fouvcrncinent local aux négocians 
«le Québec, que le projet d’une compagnie 
«le terres du lias Canada allait recevoir lal 
sanction des ministres, et qu’on allait en 
vendre 500,000 acres immédiatement aux 
monopoleurs. Si jo no me trompe pas, on 
avait promis en Angleterre «juo cela u aurait 
pas lieu, et M. Stanley a devant lui les peti­
tions de tî , rsonnes du Haut Cnnadn,
se plaignant do'la compagnie actuelle du 
Canada, ainsi «pic l’opinion de la bronche 
représentative «le la Législature «lu lias Cu- 
nadaet do plusieurs assemblées publiques 
«lo comtés et d’autres lieux contre le nou­
veau projet. C«» qui m a fait croir*? «pi il faut 
«pi’il y ait «piolquo erreur sur lo sujet ; sinon

Quelque désagréable que soit pour moi le 
devoir qui impose à tout citoyen «le signaler 
au public les abus qui se commettent dans 
l’cxécutioii de certaines loix, néanmoins l’a­
mour de mon pays et celui de sa prospérité, 
sous tous les rapports, sont autant do motifs 
«pii m’engageront par fois à réclamer, com­
me sujet britannique, lo droit d’émettre mon 
opinion sur les différons actes de la législa­
tion et du gouvernement sous lequel j’ai le 
bonheur do vivre, droit que tout individu ap­
porte en naissant comme, celui de respirer 

! l’air qui l’environne.
L’abus quo,je prétendssignaler, dans cct 

(écrit, est le peu do soin et la nou-cha- 
; lance que l’on apporte à l’exécution du bill 
jsur l’éducation élémentaire.—Notre législa- 
| tien sentent le besoin et la nécessité do ré­
pandre l’éducation parmi le peuple, fit des 

I loix bienfaisantes «pii mettaient toutes les 
'classes do la société en état «le goûter et 
' «l’apprécicrlc mérite de l’éducation. Com- 
! bien de mille louis ne vota-t-cllo pas pour 
;«;et objet important et qui ont été distribués 
lo plus souvent à d«:s maîtres ignorant en­
tièrement les principes de leur langue mater­
nelle et grifi’niimnt à peine leur nom ? On 
peut certainement dire avec raison «pie l’art 
«(’enseigner, si honorable en soi, est devenu 
dans le siècle où nous vivons, lo métier d'un 
nombre infini d’ignorans qui épuisent pour 
ainsi dire le trésor public sans qu’il en soit 
résulté aucun bien aux liabitaus du pays, qui 
sont encore, sous le rapport des lumières 
et «les connaissances au même point qu'ils 
étaieut avant la passation «lu bill «l’éduca­
tion, qui semble en ce moment prendre une 
marche rétrograde ot s’avance à pas précipi­
tés vers sa destruction complète. On 
m’objectera peut-être la défectuosité du dor- 
iii»:r hill qui bien loin d’avoir porté un re­
mède clUcnco aux abus «pii sc commettaient 
dans l’exécution du premier n’a fuit que les 
perpétuer et les augmenter d’une manière 
alarmante. Il est vrai que ce dernier bill n’est 
«pie contradiction d’un bout à l'autre ainsi 
«pie l’a prouvé jusqu’à l'évidence un écri­
vain récent ; mais ne blâmons point pour ce­
la lo dessein du li*gislatour qui voulait pro­
bablement corriger les abus dont j’ai parlé 
plus haut, en nommant «les visiteurs pour sur­
veiller avec soin l’éducation do la jeunesse; 
mais bien loin «l’avoir fait disparaître les 
inconvéniens «pi’il prévoyait, il a inallicu- 
reuacincnt porté, sans le vouloir, le coup 
mortel à l’éducation élémentaire, puisque 
l’on voit auj ' dans certaines paroisses
des personnes faisant tout à la fois les fonc­
tion «le bedeau, «1«; sacrieatin et d’instituteur de 
«leux écoles à une distance assez considéra­
ble l’iino do l’autre, et qui aurait plutôt besoin 
de «s’asseoir encore quelque temps sur les

Rapport de Vexamen du Collige do Ste.
Anne, 31 Juillet, lb-33.

Ma. l’Editeur,
Voyant «pie malgré l’attente publique et 

l’annonce faite sur votre feuille, il ne parait 
encore aucun rapport de l’examen des élè­
ves du Collège de Sic. Anne, co que l’on 
doit attribuer à quelque roal-cntemlu, je 
prends sur moi <pioi«pie bien tard d otl'rir nu 
public les notes «pic j’ai prises lo jour inôino 
de cet examen,—les voie :

L’examen eut lieu lo premier août et fut 
présidé par l’Illustrissime et Révércndissime 
Evêque de Québec.

1ère. Séance.—7 hrs. A. J\L
Lo discours d’ouverture fut prononcé par 

M. J. Landry. Ou procéda ensuite à l’exa­
men de la classe élémentaire.

Elémens d«j la Grammaire Latine-do- 
Grainmniro Française-Notions géographi- 
ques-Arithmétiquo-Traduction do I’ Epitome 
historuc sacra: -Lecture anglaise &c.—Une
Fable............. pur..............

Entrée de la 5r.
Gramro. Latine—Gram. 1-rançaisc-Noti- 

ons préliminaires de Géographie-Géogra­
phie de l’Amérique Septcntrionale-Traduc- 
tion et Analyse des auteurs latins et anglais- 
Arithmétiquo-Grammaire Anglaise-

Drame tragitjuc extrait de .Télémaque, 
Fhiloctôtc abandonné dans 1 île «le Lemnos— 
Acteur, MM. L. Tremblay, T. Boivin, J. 
Rioux et J Landry.

Entrée de la 4c.
Syntaxe et m<Hhodo latine—Grammaire 

Française «le Montréal-Géographie «lAuié- 
rique et «l'Europe-Traduction et Analyse des 
auteurs latins et anglais.

Une scène de la Comédie Amnhitrion.
Acteurs, J. B. Pelletier cl Al. Painchaud. 

Discours <1 introduction a la. Stenographic
prononcé par M. Ant. Langlois.

Examen des élèves sur les principes do 
la Sténographie. .

Fable, Les .Mittcs sur le fromage, récitée 
par Mr. Clis. Dubé.

Entrée de la 3c.
Examinée sur 1 Histoire Ancienne—Géo­

graphie d’Afrique et «l’Asie.
Ambassade des Grecs auprès d’Achille 

pour engager ce héros à combattre* les 1 roy- 
ens— MM." J. Landry, F. Dcrome, C. Ga­
gnon, Ant. Fi ouix et Ant. Lcbel.

Fin de la 1ère. Séance.
2dc. Séance.—Vire. P. JVf.
Suite «le l’examen de la 3e.

Prosodie latine-Arithmétique-Grammai- 
re Anglaise—Explication et Analyse de Sal. 
luste et du Lecteur Anglais-Tragédic-Sie- 
ge de Colchester acté par MM. Dégagné, 
F. Painchaud, P. Dupuis, Ed. Dufour, Ls. 
Roy, Ol. Gauvrenu, Oc. Martineau.

2r/c. Classe ou Belles Lettres.
Préceptes de Littcraturo-Poèdc pastora­

le, didactique, lyrique, épique et dramatique. 
Versification fran«,:aisc et traduction analy­
sée de Virgile et de Cicéron anglais.

Comédie—Scène des Fourberies de Sca- 
pin 
F
dessin—Fable p; .
«lie, Mahomet ou le Fanatisme (extrait du 
Théâtre de Voltaire)-Acteurs, MM. D. 
Martineau, C. Gagnon, J. Moreau, I*.

«lue je n’ai pas vus ailleurs. 
j«le peinture sur 32 concnrrens. 
poésie française en belles lettres. Je n’ai 

' pas vu la pièce couronnée, mais on en a par­
lé avec beaucoup d’clogcs. 3°. de sléno- 

i graphie sur 3Üconcurrcus. 4 °. de musi- 
«jue sur 20 compétiteurs. 5 0 . d’élocution. 
On enseigne aux élèves, le piano, la flûte, 
la clarinette, le violon et la musique vocale 
«pi’on exécute nulle part en Amérique, com­
me a Ste. Anne, lo tout gratis, c’est-à-dire ; 
qu’on ne paye rien de plus pour cet enseigne­
ment «pie la pension ordinaire.

Les acteurs des différentes pièces exécu­
tées intcrcalairemcnt aux ditlércns examens 
<li*,s classes, se sont fait admirer. J’ai vu 
de plus beaux théâtres, de plus belles décora­
tions même dernièrement, mais non de pa­
reils acteuis. En un mot tout s’est passé à faire couler des larmes de satisfaction «les 
yeux de tous Ica vrais amis do leur pays et 
de l’éducation.

' Que n’ms-jc lo tems de vous parler des 
avantages intérieurs et extérieurs de cet 
établissement J’cn appelle au public nom­
breux et respectable qui a pu comme moi 
juger par ses yeux et ses oreilles. Eli ! quo 
ne suis-jo encore à l’àge de recommencer 
mes étmles. CJcst sous les charmans lina­
ges do Ste. Anne et sous de pareils institu­
teurs que je les voudrais faire.—Honneur à 
cca dignes amis de leur pays.

IMPARTIAL. 
Québec, 3 Septembre, 1833.

»in, par MM. F. Boivin et Ls. Tretnblay- 
ftiblo, par M. F. IIudon.-Exhibition du 
iessin—Fable par M. Ed. Quirouet-Tragé-

Fortin, J. Landry et D. Paradis-Gardes.
« «hstrihutton des prix dans l’orordre

pro-

Entin la distribution des prix 
ci-devant communiqué.

Discours de la clôture de l'examen 
noncé par M. F. Dcrome.--Musique.

N. B. —Los élèves ont présenté à Mr. 
Painchaud une vue du collège de Ste. Anne 
et de ses environ» et Mr. Jos. Moreau u ré­
cité une pièce de vers analogue.

Sur lo tout jo suis fier comme Cana­
dien de pouvoir dire ici que je n’ai jamais 
assisté à un examen aussi satisfaisant à tous 
égards. Pas lo moindre faible, dans aucune 
classe, tout s’est passé avec une assurance, 
une aisance «pio je n ui point encore rcmar-

(De la Minrvb du 2.)

Nous donnons aujourd’hui un article du 
Canadien qui fera voir à peu près dans quelle 
position nous nous trouvons au sujet «lu re­
venu public de la Province, après la préten­
due réparation des griefs. Nous en sommes 
ni plus ni moins là où nous en étions lors 
des dilapulations de lord Dalhousic.

Les salaires paraissent devoir être payés, 
en tout ou en partie, ou plutôt suivant les 
préférences de l’administration et de ses fa­
voris, à môme le revenu casuel et territorial 
«pii donne environ £5000, le fonds des bois 
et «les terres qui est porté à £1000, et à 
même les revenus do facto de la 35me. 
George III, ch. 9, et les actes do la 41 me. 
George III, ch. 13 et 14, 1 un do £5000 
sterling, et l’autre évalué à £51XH) cours ac­
tuel. On a vu que l’exécutif no faisait pas 
sortir d’ordonnances pour le paiement des 
fonctionnaires qui tiennent aux deux bran­
ches de la Législature. On en faisait do 
même à l’époque mentionnée plus haut.

Il parait certain que les salaires que 1 ex­
écutif prendra sur lui de payer, le seront sans 
aucun égard aux retranchcmens et aux con­
ditions contenues dans lo dernier hill que lo 
Conseil Législatif a rejeté. Ainsi c’est dans 
le Conseil Législatif que git encore le pou­
voir do distribuer l’argent; quoiqu’il faille 
fiiirc le détour par l’Angleterre, le résultat 
final n’en est pus moins certain.

De fuit, l’administration en Angleterre et 
dans ce pays n’a tenu aucun compte «les 
votes de la chambre d’Assemblée au sujet 
des deniers publics. L’on a établi et l’on 
maintient un système de comptabilité qui en 
est tout à fuit indépendant et qui no ressortit 
que des lords commissaires du trésor, le livre 
bleu en fait foi d'une manière incontestable. 
C’est à ceux qui savent l’importance vitale 
«lu contrôle dos revenus dans un gouverne­
ment comme lo -, à réfléchir sur les 
mesures qu’il cc d’adopter pour y par­
venir,

On voit que le parlement britannique a fait 
des retranchemens de plus d’un tiers sur les 
dépenses des colonies dont il reste charge. 
L’on ne j>cut contester au parlement provin­
cial du Bas-Canada, chargé seul des dé­
penses civiles de la Province, ni la conve­
nance ni le droit de faire do pareilles écono­
mies. Il fa fait en partie dans lo bill de 
l’année dernière. Et c’est pour cela que. 
par suite du rejet du bill par le Conseil, 1 a«l 
ministration va distribuer l’argent à sa guise 
sans aucune réduction et sans avoir égaia 
aux conditions imposées par la branche re­
présentative. Ainsi nous nous trouvons. 
sous les rapports financiers, dons une posi
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ti(»n pire ijuo h“s coUmiu’s t|iii u'«>ni ii< m a 
lime avec hi recctlo et ruju^icutiuu du ie- 
venu. I

Nuu* n avons anjuurd'liui le U»isir <jue do 
dire que!(|uea mots au sujet do la belle collec­
tion «le peintures qui so voit A la longue sallw 
do laickin. Uuoique noua ne soyons pas 
eonnaisseurs, nuns avons été frappes des 
beautés nombreuses que ces tableaux repré­
sentent; nous n’avions pas eu encore eu co 
pays d’occasion do les voir réunis. On y 
voit plusieurs ouvrages des grands maîtres 
des écoles italienne et Hanmnde, et encore 
davantage do leurs élèves les plus distingués. 
La collection do paysages, do fruits, de lleurs, 
de marines et de tableaux do lantaisie en 
général, est surtout remarquable.

On voit parmi les noms «les peintres qui 
ont contribué il cette collection, ceux de 
Louis et d’Annibal Carraehe, de (ïuido Keni, 
«le Wouwermans, «le Jordaons, du Domini- 
quin, de Ciui «l’Arpino, de Vrandyck, do 
Kothenlmmer, de Carlo Dolci, et do l’Al­
kane.

I it» tableau de Samson et 1 )aliln, par Van- 
«lyck, est ccrtaincmcut l'un «les plus beaux 
«îe la collection ; on remarque aussi un cru­
cifiement par le Dominiquin, le couronne­
ment d'épines par Ilothculiainer, le supplice 
d'ixiou par Gui d’A roi no, une Magdeleine 
«le Carraehe, un St. l*ierre do Guido Ke­
ni, & c.

Nous invitons les amateurs elles gens de 
goût en général profiter d’une occasion qui 
ne se représentera peut être de sitôt Le 
prix «l’entrée est certainement modique.

On voit par un extrait «lu Canadien qu’on 
a place a<l perpetuam rci memoriam «lans les 
fondations «le la nouvelle Salle du Parle­
ment, le nom de plusieurs personnages fiés 
plus ou moins avec Pércctiou «le cet édifice, 
comme le gouverneur actuel de la Province, 
K s deux évêques des prédécesseurs desquels 
ce teircin était et représente encore la pro­
priété, ceux «les commissaires «pii ont prési­
dé aux travaux, et ceux de l’architecte et de 
l’onticprcncur. Nous trouvons cela très c«>n- 
vcnable, sauf de petits scrupules «m voyant le 
nom du Gouverneur figurer dans un éililice 
destiné ft un corps avec lequel il est en per­
pétuelle opposition. Mais ct^ qui est singu­
lier c’est que parmi ccs noms rien ne rap­
pelle cette destination législative, et qu’on 
ait tout à fait oublié le nom du président de 
la Chambre d’Assemblée. 11 semble «jn’il 
so présentait assez naturellement, quand 
mémo on eût «lù par une courtoise formaliste 
y mettre aussi I; nom du président du Con­
seil Législatif. (76.)
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QUEBEC
MERCREDI, 4 SEPTEMBRE, 1R33.
Oa a reçu en cette ville par ia voie «lu îleuve, 

«les nouv iles de Londres, jusqu’au 3 d’oûi, ci- 
suit un .sommairede cequ’ell.-â rapportent d’in­
té lés-^iis.

La Gazette (t*‘hisçbourgpu\ùic dos nouvelles 
de Constantinople sous «laie 10 juillet, qui an­
noncent le départ ce jour même, de l’armée ain­
si que la marine russes, par la voie de la Mer 
Notre.

Ifarmée égyptienne poursuivait sa retraite 
cl était de l’autre côté du Taurus.

i. i Hotte anglaise a quitté Constantinople le *2 
juillet, se rendant ft bamos. Il n’y resterait alors 
«•«:«. la lloile française, ctnnjxwét; de 13 à 20 bà- 
timens. Le grand nombre de h&timcns de gui'r- 
re qui s’était réuni devant Constantinople, A la 
suite de la position mennçantcdu pacha d’Egyp­
te, s’était enfin dispersé.

Il n’y a pas de nouvelles plus récentes de Por­
tugal. Il se manifestait a Londres un grand 
désir «Je connaître le résultat de la seconde atta­
que méditée par le maréchal Ilotirm«»nt sur 
Oporto. On ne savait pas avec certitude’s) Ica 
constiintion «listes avaient pris jxisseSoion de St 
Ul»es. Ui« n de nouveau d’Oporto.

I.es journaux de Paris du 1er août sont sans 
nouvelles importantes. On disait que les gardes 
nationaux avaient reçu !.o«iis-Phdlippe avec 
beau&iup de froideur, ctquMs avaient montré 
une opposition marquée contre le p;cgrc« <l«-,s 
firts détachés qui se construisent aux alentours 
de Paris,

La chamb-e des pairs avait rejetté ft une ma­
jorité de 101 contre 31 le projet «le loi adopté 
par les communes et proposé parle ministère an­
glais. pour l’émancipation des personnes profes­
sant la judaïsme.

Une proposition qui avait pour but d’admet­
tre les sucres des Indes Orientales avait été 
retirée.

L’ne réunion de-marchands diï Londres liés 
nu commerce du Canada avait adopté le 1er 
août, une requête au pnrlernent demandant que 
la permission de transmettre d«‘s lettres desti­
nées pour Liverpool, qui devaient êire trins- 
portéesen Canada par les paque!»ots «le New- 
York, fut accordée de {nouveau, après avoir été 
refusée par le département «les poste*.

Voice quelques ex trails :—
Lithonne, 21 juillet.—L’amiral Napier et sa 

flotte ont été a;>«*rçiis «l’ici ce matin. Ln nombre 
«le canot* pêduMirs chargés d’hommes , livac.nt

Lisbonne, ‘i l juillet. On assure que les cons* 
litutionnels*c sont emparé de St. l’bea, et on 
peut les attendre ici demain. l)«*n Miguel en­
voie ItîOO soldats ft leur r«Micontre. 5 heure».—

! La nouvelle «le l’occupation de Si, Uües est 
confirmée. Ou s’uttcixi ft chaque instant d«' 
voir paraître l’amiral Napier dans le port, c«‘ 
qui finira la partie. Toute notre e*p«»ir est dans 
le succès «lu maréchal Hour mont contre 0|H»rt«».
H heures p. ni.—Villa Klor est entré A St. C lies 
ee matin a 3 heures repoussant la division de 
Evitas, qui avait réuni un nombre des habituas 
d«*$ campagnes.

Des lettres écrites sur le vaisseau amiral de lu 
Hotte de Napier assurent qu’il avait] changé son 
projet de «liriger une partie de sa fl«>lte au s«)U- 
lagement d’Oporto, et qu’il devait attaquer im­
médiatement Lisbonne.

Les lettres d’Oporto ne donnent pas le récit 
Je l’a 111) ire du 25, qui cependant, selon les bruits 
tpii nous parviennent, a été funeste aux migué- 
listes, et doit prévenir le succès d’une seconde 
tentative.

droits sra i.K.s nois.—Lors «lu rapport 
du Kill des Douanes, chez les communes, 
le 31 Juillet.

M. IfnttiUt qu’il désirait fiiiro une obser­
vation sur ce bill, à l’égard d'un article très 
important «jit'il contenait, il voulait parler 
«les «Iroits sur les Mois. Il n’était pas du nom­
bre «le ceux qui avaient blâmé les ministres 

! de ce qu’ils n’agitaient pas cctto «(uestion 
pendant la présente session. Il pensait que 
le gouvernement en avait assez sur les bras 
sans cette mesure ; mais il no pouvait s’em­
pêcher de «léclarer «pie le système actuel 
était une tache dans notre législation na­
tionale, et en contradiction avec les meil­
leurs intérêts du pays. H ne pouvait durer, 
et il donnait avis que si le gouvernement 
ne prenait pas le sujwt A lu prochaine session, 
bien «|ue cette tâche fût au dessus «le ses 
forces, il l’entreprendrait assurément lui- 
même.

Dublin, 26 Juillet.—Plusieurs personnes 
ayant succombé au coléra asiatique. Le 
gouvernement se propose d’avoir de nouveau 
flmpital de Grange Gorman Lane.

Le révérend docteur Collins vient d’adres­
ser une lettre ft Galway «jui explique au long 
la conversion du marquis de Kristol do la 
religion protestante, A celle du catholicisme.

Il paraît certain «pic des personnes autori­
sées de la part du ministère ont de nouveau 
l>ris «les renseignemens sur la disposition de 
M. 0‘Coimell de faire part «lu nouveau mi­
nistère anglais. Il paraît s’étre rendu à cette 
demande, mais il exige comme préliminaire 
certaines assurances de la mise A exécution 
tlo scs idées relativement A l’Irlande,

S’il est besoin d'une nouvelle preuve de 
l’esprit surrané et illibéral qui anime l'aristo­
cratie anglaise ; s’il est besoi n d’un nouvel 
acte «le sa part pour la perdre entièrement 
dans l’estirne des hommes éclairés des deux 
mondes, c’est assurément le rejet du bill de 
l'émancipation «les Juifs, et cela à une ma jo­
rité de lü-1 contre 51. Ccs pauvres Juifs ne 
comptent pas comme les Catholiques de» 
millions d’hommes déterminés à être libres : 
ils ne peuvent en imposer A ce corps intolé­
rant, ils sont donc inhumainement repoussés 
du Banquet civil, après dix huit cents ans de 
dégradation et «l’amertume. (Tue les an­
glais cessent donc de vanter leurs lu­
mières, leur civilisation ; cc vote de leurs 
Lords les rejette au bas de l’échelle des na­
tions libres. Mais non ; la nation anglaise 
ne doit plus être solidaire avec s«>n aristo­
cratie : le vote honorable «les communes sur 
cette question fait voir «pic ces deux pou­
voirs ne font plus un, et «juc t«')t ou tard le 
corps caduc, gothique, intolérant, qui refuse 
ft une classe d'hommes inoflensifs la partici­
pation aux «Iroits civils, doit nécessairement 
disparaitre de la scène politique ou sc mettre 
au niveau de son siècle.

Il’* ■ouBftigtié prévu «u lo t'iiMu1 «l p ai tu-ulièic- 
J nient le» inurchuiitlt, qti'il iw pu y ciu aucune 
«loue coutiucléc par non fila Naret«i«o.

JOSITII IUOT.

1rs SOUSSMiNtiS nflVont eu vente un uesorti- 
À meut «ieltAHTKM D’Annonckh et «le Vihitr tic 
uuto*gruidotir*, <iu'ilii vendront & lui* prix.

ntBCUKTTK T Ci*. 
Québec, 1H juillet 1S33.

UIIINCAILLKRIK, «Ve.
■ E SOUSSIGNE annonce rcspoctmui- 

Mcincni qu’il vient de recevoir un axeortinient 
étondn el général de Quincaillerie, Coutellerie, Sic. 
ipi’il ottre eu vente aux condition* le* plim ruiauna- 
ble*, et il y invite particulièrement l’attention de» 
acheteur* de la ville et «le lu uumpagne.

JOHN HAMILTON,jun. 
Marché «le la UnsacVille, \ 

lüaoiit, 1SJ3. (

comwm r « ette foiuluthin si utile «*t si iniéivs- 
s.inte. Le public sc u I peut faire fleurir des 
institution* «jui sont créée* pour l'avantage du 
public. Nous «-ii avons la preuve la plus cou- 
vaitiquante en France.

Lu Chambre «l’Assemblée no devrait «bine 
pas retarder A faire cet acte de générosité en 
faveur des sciences. Elle ne «levrait pas non 
plus décourager ceux «jui malgré «le grands 
sacrifice*, se lancent les premiers dans lu car­
rière; le pays doit leur prêter aide et secours, 
d’autant plus rpfil faudra toujours qu’il encou­
rage tôt ou tard le sujet de leur découverte et 
de leurs travaux.

Le Canada doit encore se consoler de l’état 
«l’ignorance et «l’inertie où le gouvernement a 
voulu le jetter pendant longtemps, en voyant 
que l’énergie et l’esprit naturel des Canadiens 
rompt souvent les obstacles et se fait jour par­
tout. Mi. Chasseur, isolé, dans la s«>cii;té, Ira 
vnillait en secret A fonder un «le ees trésors 
scientifiques «pû font le plus d’honneur A une 
nation, et comme Canadien j'espère que ses 
travaux ne seront pas perdus pour son nom et 
pour so«i pays. Le temps n’est pas loin où 
l’homme de génie dans les arts et dans l«‘s scien 
ces, ne marchera pas comme dans un désert, et 
«pie sa voix trouvera un écho dans ses compa­
triotes. L'on sent «bjft le besoin «l’augmenter 
les étais «d les li«>ns de notre nationalité et ceux- 
là ne sont pas les «lenders à lui donner cc res­
sort et cet éclat, qui font ressortir parmi les na­
tions celles qui se distinguent le plus dans le 
domaine de l’esprit et qui nourrissent cet esprit 
publie, ou cc patriotisme qui tout la turce d’un 
peuple.

corn iicnooMAnxiRB.
On nous informe que Samedi dernier il y 

avait une vingtaine de poursuites portés devant 
cette Cour, et une centaine de personnes pre- 
senti'S intén'ssées dans ccs poursuites ou ap- 
pelées|>our rendre témoignage, mais que faute 
de Magistrats la C«uir n’a pu tenir. Nous 
avons déjà eu occasion de signaler plusieurs né­
gligence «le genre, et il est étonnant que l'Exé­
cutif ipii nomme les Magistrats ne prenne pas
«les mesures pour assurer aux hnbitans une ad- CL’m L’ f',lï \ 1) L'' r r 17 du.» 
ministration de la justice plus rég.ilière. Il ne _ UllAl
serait pas impossible, ce nous semble, de trouver:! il I JY G'H A R M S, A Q U fi H fi C. 
des citoyens respectables et qualifiés, «pu conseil-1| 
liraient A être plus que membres honoraires dcji 
la Commission de la faix.

Jl V I S.
T E soussigné olfro en vente qimlipies 
•LÀ VAST.S A FILTUF.lt do 2 à 12 l'allons, té 

comment «téuanpié» du Naviro Jonlison, do Londres 
MARTIN C11IN1C.

Qiiéh*c,22 août, 1833.

ETitS soussignés ont A vundrejus «le limon
'en liarriquos cl «piartants,
(iin^einbre cl)* la Jamuiqno cl «ks Imies-Orion 

taie*,
Sucre titane on boiicnuts et tierçon*,
Sutrc «tes Inde* Orientale* en sac*,
Vieux Itrandy do Cognac, meilleure* étnmpea, 
Vin d’0|)ort«) et Sherry en pipes, burri<iuoa et 

quartnuts,
Rum do la Jum;iii|«io, cassonade ^-e. 

...AUSSI...
Toilo do Dundee, cordage, ticello, fil à cordon- 

jior, &e. .t-e.
LESLIE, STUART & Cia.

Québec, 21 Aoû 1833.

A V F. N I) R E

PAU le Soussigné,40,(100 pieds de BOIS 
«i'iuné, cunnistunl on FIN ROL'CàE, FRENE 

et ORME.
JOACHIM MONDOU. 

Québec, 2 Sept. 1833.

Musee db Cmassedr. 
ï.e Canada doit A Mr. Chassf.ur la fondation 

d’un établissement que l’on devrait conserver 
avec le plus grand soin, comme jKHivant renfer­
mer une des branches de l’histoire naturelle du 
pays, des plus utiles et des plus intéressantes. 
Cet homme doué d’une grande intelligence et 
d’un grand esprit entreprenant, mais presque 
privé des secours des lumières que possèdent 
les naturalistes européens, a par son zèle infati­
gable, soutenu par l'enthousiasme du génie 
réussi à rassembler un».: collection «l’ois’anx et 
d’animaux aborigènes, susceptible d’un accrois­
sement ra pille. A l’aide de Cuvier il les a 
classés, avec ordre et ingénuité Ce qu’on ne 
voit pas dans les cabinets d’histoire naturelle «le 
faris et de Londres, il a su s’emparer avec art 
du nul de «fifférentes espèces d’oiseaux, soit 
qu’ils les aient taillés avec leurs Ihts dans l«* 
trou ou la branche d’un arbre, qu’ils Paient for­
mé de brios d’herbe* ou «le terre comme les hy- 
rondelles, et le plaçant dans les vitreaux de son 
musée, il y a déposé ks œufs, ou les petits de 
la mère qui est «ians le nid, sur le Ixml ou sur 
une petite branche A côté, far cc moyen le 
visiteur, outre le charme «l’une petite scène «le 
famille ailée, peut appcrccvoir «le suite «lans ce 
tableau presque vivant, les mmurs et h’* habitu 
des des oiseaux. Les uns finit leurs nids nu 
liord des rivières, les autres A la tète d’un arbre; 
fon j>eut eroire que ceux-la sont aquatiques cl 
les autres le contraire.

J’ai dit que le musée «le Mr. Chasseur est 
susceptible «l’on accroissement rapide ; en «•fli t 
il est encore très facile de se procurer tous tes 
animaux, et tous les oiseaux que renferme le 
pnvs, et ils sont très nombreux. Depuis le pé- 
lie'tn jusqu’à l’oiseau-mouchc; depuis four* 
blanc et 1 orignal jusqu’au plus petit quadrupè­
de, «juel «yibiiiel rieln.* et mléressant ne pour­
rions-nous pas former?

■î Mais |Mnir y réu-fir il finit que le pays prenne 
lui-même cet établi -ement s ms sa protection, 

les hâtimen*. On siip|x7-e qu’ils . nmi L.; moy« n le plus fbcil- A pré «•ni serait «facb' -
1 heures p. ni.—Le télé;r ',i- ter le musée d»r Mr. Cba seur, d’en «lonner la 

garde A son fondateur avec salaire fixe et de 
voter une certaine somme tous les ans pour 
l’augmenter. Ce n’c*l qu'ainsi que l’on jxiurra

[De la Gazette Je QuébccA 
Rapport d'. fi rie u U urc pour le Alois d'Aoùt 

1833. District Je (Jncbte.
Le temps a été beau pendant la plus grande 

partie du mois et favorable à la maturité «les 
grains. Une forte pluie, poussée par un vent 
du nord-est le 27, a été suivie de temps frais, 
mais sans gelée.

Il a été coupé «lu bled dans les environs de la 
ville «lans la troisième semaine du mois, mais la 
récolte n’est pas encore commencée partout. 
Co grain est l>eau, la paille nette et les épis 
bien remplis. On voit cependant encore les 
eflèts «les temps pluvieux au commencement de 
l’été sur les terres basses.

Les avoines sont belles, et les pois rendront 
plus qu'on aurait pu l'attendre. Les patates 
seront abondantes.—Les navets paraissent bien 
réussir.

Les foins, qui ont été serrés partout dans le 
cours du mois, sont moindres que l’année der­
nière. Une partie a été endommagée par les 
fortes orages et pluies du 15 et Ifi «lu mois.

Les pacages sont bons, et les produits des 
laitières sont considérables. Les graines «le 
loins ensemencés ce printems avec les bleds sur 
«les terres bien nettoyées «le mauvaises herbes 
et engraissées, sont plus belles que de coutume, 
et fourniront une forte récolte de foin l’année 
prochain.

Les pommiers qui n'avaient pas souffert fin- 
vert avant le dernier, sont chargés «b fruits. 
Il y a pou «le prunes, et les cerises de France 
ont manqué.

Les jardins sont d’un l«nn rapport. Géné­
ralement les produits de l’année seront bien 
meilleurs qu’on aurait pu l’attendre au com­
mencement de l’été, et comme l’industrie n’a 
pas été interrompue par la maladie ou autre­
ment, tout le monde sera dans le cas de s’en 
procurer A des prix raisonnables.

ÉPOURIVEAU & HALL, infor- 
ment res|H'Clueuscment leurs 

pratiques, le public eu général et 
principalement Messieurs les Curés 

qu’ils ont ajouté à leurs assortiment un grain! 
.nombrede Chapeaux ft bords lar«ys et étroits 
supertins, fins de Castor garantis A l'épreuve 
«le l’eau et élastique, conservant leurs ('ormes et 
leurs couleurs, rendra recommandable les nou­
veaux moyens qu’il* ont adaptés pour mériter 
la continuation de l’encouragement du patrona­
ge public nont ils ont toujours été favorisés.

Chapellerie devant le Marché de la Haute- 
Ville, No. 1. Hue la Fabrique ci-devant Hall 

11 Août 1833. 3u
N. B. Chapeaux pour Dames et Messieurs 

nettoyés, formés et façonnés au plus court avis, 
tous ceux <|ui doivent «les vieux comptes sont 
priés de payer sans délai. C. &. H.

CITE’ DE QUEBEC.
Rvvnr â>r nrr Pnvar»» n» Vif v v*

Vendredi le 30 nouti |H33

RESOLU, quo les personnes endettées 
pour cotisation, ««près le premier (l’octobre 

chaque année, «oicnl poursuivie*.
Fur ordre du mniie,

JEAN LANfiRVIN, 
Secrétaire d<! Ville.

^VIS.—Les immeubles apparie-
1 "IHtk nnnt. à succession de fi-n l’honlil*. J.
I. I as<.mrrf.ait, scronl vendus par le sliéof «lu di»- 
trict de Québec comme suil. savoir: —

No. I. Farde «le l;i seigneurie de Juliet.
2 et 3. Parties de la seigneurie de St. Joseph.
4 et 5. Des (erre* dans le township do Rurkland. 

C. Di s tftires dans celui «le Crsnhnurne.
T. De» terres dan» ceux «te Nelson et Somer­

set, nu bureau du dit Shérif, LUNDI le 
neuvième jour do septembre prochain, à 
DIX heures le matin.

8. Une terre do 9 arpents sur 40. nvec mai­
son, «Yc., sise et située dan* !n paroisse de 

Rie. Marie, à la fiorte de l'église de la dite 
place, M F.RCRRD! le onzième jour «tu dit 
mois, à DIX heures le matin.

9 et 10. Comprenant deux terres dans U dile sci- 
gnruric do Johct, ù la porte de l’égliso «le ta 
paroisse de Ste. Claire, SAMEDI le qua- 
torz ème jour du dit moi*, à DIX heure* le 
mntui.

Pour ('examination du public, on a «téposé au 
bureau du dit shérif des plans et étals du revenu 
annuel de chacune des susdites prnprlétés.

JEAN LANUF.VIN,
curateur.

Québec, 31 août 1833.

auprès «le la ville, 
plie nnnonde la présenee (l'un corps «furnié-e a 
trois licu<»s de St. Ubçy; c’est l’avant-garde de 
’année de Villa Flor.

aux PUksoxxES cii.inrr.inr.F.s.

Tes Dames «le ht Société charitable «lu 
-•Faubourg St. Roch préviennent les personnes 
bienfaisantes de ta ville et «les campagnes i|u*rt|es 

ont à leur asile un grand nombre «l'orphelin* et d’or 
phelines do tous figes, riu'rdies désirent placer dans 
do bonnes familles. Files les prient do vouloir bien 
remarquer que le pauvre et l’orphelin apposent le 
■iicrè» et l’abondance nver, eux et qu’il* causent 
souvent à ceux qui les adoptent plus do consolation 
qu’ils n’en pourraient attendre de leurs propres 
t'nfariB. On M'adressera à Mtlo. (■ hidifour, inten­
dante d'i l'nsdo p:è» du pont St ('harlcs, ou à un 
des Messieurs de la Cure de St. Koch.

Fatihourt; 8t. Rorh. 2 Septembre, 11'33.
N. B.— Les Editeurs do fiaxeltc* sont prié* «le 
vouloir l'icu insérer le présent ovi* sur leurs papiers 
respectif».

éfrJ KL .î FLOT.—La cargaison du Brick
s de Liverpool ù vendre par,

HENRY ATKINSON.
Rue .S'. Jacques

U Québec, 4 Septembre, 1a.33. h

A VENDRE BAR LE SOUSSIGNÉ 
U ARTS Plumes,

ri& ^ 13 tierces Saumon,
Il «juarts dilo.

1,000 gallons d'huite do Loup marin, «l’nhord 
hi .S'iurm A/orfou, de St. Aupustin, côte 
de Labrador—au quai du Jones, Murray 
k cic.

1,500 g.dl*. d’huile de Loup-marin,
60 tierces de Saumon, d'abord la Cnthtrini 

Hunier, Gros Moratinoe'.d'ltamamiou— 
au quai «le Dubnrd, 

fi,000 trail*, «l'huile de Loup-mnrin, (blanche.) 
400 nmiitaux de morue verte, en décharge 

d'abord la'goéicltc Good Intent,do lirudor, 
côte du nord—au quai du Buteau,

----- ET------ ’
fiC quarts de Saumon tlo l’Islo d’Anticosti.

—DK t’LUe— 
fiâO belles Martes,
60 Renards noirs argenté, croisés, rouges 

et blancs.
40 Loutres,
8 Ours,

300 pcoux «le Loup-marin,
Le tout des côtes de Labrador.

V. HAMEL, Junr.
Qnéboe, 20 Aoi'it, 1833.

Il'i Dr. b'rs. X. Drolet prend la liberté 
* d’informer ses amis et le public «le celte ville 
et des environs, qu'il a établi sa résidence Gronde rue 

du faubourg St. Jean, No I, où ii se propose de 
pratiipicr comme Médecin, f’Iiirurgien et Aecou- 
ehtur. Il tiendra une Apnlhicsirene assort,u d’ar­
ticles habituellement demandés dans cette ligne. 

Québec, IG Juillet, IS3J.
N. B. —Le Dr. F. X. Drolet croit avoir In droit 

«l'informer le public, qu’il a en sa possession une pré­
paration thérapeutique qui dernièrement à Faris, a 
obtenu le plus giand succès «luu» lus maladies de 
Poitrine.

«,\ obligerait beaucoup I«j Mcnixsigmt, ni 
on lui faisait connaître les personnes qui foui 

circuler dan» la public «pie c'est sur sou rapport 
qii’unc maison de commerce de celle ville a lait 
arrêter des argon» contre M. F.bzé Mnilbot dn St. 
l’ierrc-les-Bccqurls. Le soussigné r< garde comme 
une atlnque contre aou rometere des bruits qui lui 
prêtent l’inteutiun de chercher à perdre le crédit 
d'autrui.

ED. MASSE.
Québec,^ Août 1833.

A VENDRE FAR LES SOUSSIGNES."
W® UM «lu la Jamaïque, Num;, &c.

Vins d'Oporlo et Sherry, eu barriques cl 
quartauts,

Moutardn en cruche*,
Sucre des Indes, ko.

Aussi un assortiment génériil de toiles do Dundee, 
ficelle, cordages, ôte.

LESLIE, STUART, k Cio. 
Run Champlain, 20 Jmlb l. 1833.

V i S.— L* IUUI.|OTIir.<(UB DK t.A CIIAMUKK
d'asi» miilkk, conrorinéinont ù l’ordre «In ta 

eliambic :î cet ctlet, nom ouverU’ an public coin 
me à l’ordinaire, à compter du MERER.'.1)1 1er 
mai prochain, jusqu'à nouvel ordre.

Et. PARENT, 
u Bibliothécaire)

Québec, 23 avril, 183.3.

A

Vfi.YTfiS DA II U.VU.LV
\ mil, hianily. vinaigre] kê. îic.—Par MARTIN 

CHINIC, VENDREDI I u 0 courant, & U NE 
heure positivement, sur le ipiai «le MM. Pkick et 
ne., hrusaerie «lu Cap aux Diamuus, pour cloro 
de* cnusiguution* :

%7INGT pipes Ténüriflo L. 1*.
* I toiuio dilo 1

2i« pipe* Ucnecurlo
20 tonne* ditto. \ Vins
19 quails vieux Sherry, en bouteilles |
DS «iitto L. F. M «dèrn , dilo J
2 pipes brandy Cognac 

62 tonnes meilleur vinaigre français 
45 qiiQtlauU ditu
90 quarts Alu et Porter de Londres en bou­

teilles.
2 dito câpres. *J

20 dito goudron de Stockholm et do chaihon 
de terre.

70 «piart* | o nture blanche et noir 
lOOps. Toile A voile hlancho et brune.

Quch|uc* douzaine» de chai scs berceuses.
Québec, 3 santembre, 1333.

Seront vcuilti*, LUNDI priichain, le 9 «lu cou­
rant et les JOURS SU1VANS, A SEPT 
heures du soir, A la Chambre «l’Encan du

' B. Cm.E, Haute-Ville :
UNE COLLECTION DE

LIVltEM i>e LOI A, &c.

lO”i’our détails voir les calulogucs-4^j 
—Québec, 1 Sept, 1833.

Seront vendu* aux magasins do Henkt Atkivsow 
Kcr. RueSt. Jacques, MERCREDI 11 coûtant, à 
UNE heure précise.

Sans réserve :
fl f A pTfllI’ES Brandy oonnne vieux 

G «h>. Genièvre do choix do fumet
3 banque* Cluiict supérieur de fu­
met
4 quorlaut* Madère vieux
7 barriques 3 qunrluut» Madèro T.. P . 

IG barri«|ucs, IG quartaut* SUcny
vieux excellent 

26 barriques Madère du Cap 
19 Rurellue
S5 «piart* Porter de Londres en bou­
teilles, 3douz. chacun 

...AUSSI...
15 quarts meilleure verrerio coupé'» 
consistant on services complets pour 
des familles.
29 paniois faïencerie bien assortie

3 halle* papier, 25 «juarls ciment 
romani
10 (êtes de cheminée do ciment romain
5 boucauts blanc «le plomb do l.ondio 

15 ctuehes huile de lia double humi­
lia

G caisse Essence «l’Anchois
6 «lo Sauce d’Harvey
8 do do do Rcuilings
1 do noir à souliers de Turner
2 boucauts colle-forte ds Londrca 

(IG boites savon de I.«nulle*
23 do « bandeüo* du i.ouilica 

2 barils raisin de Coriulhu.
... AUSSI...

6U quarts doux assortis
60 caisses Tôl'J
60 barils poudre à tirer P F
4 caisses chapeaux vernissés français 
1 c ible à patente de 13 pouces

63 rouleaux à nataciA
Au compte des «a-urenrs et autres intéréssés,

63 boites fer-blanc avarié.
J. k J. M FRASER

Québec 2 septembre 183.3.
Bibliothèque Je feu John Fleming, icr.

IA vente do cette collection de prix et 
-^étendu de livres, annoncée dans le m«>it d’aviil 
: «lernier, laquelle a été remise par des inculeiis *c- 

■ ci(lunt«-l« Inen au-delà du temps alors fixé, coin 
monceru LUNDI le 16 SEPTEMBRE prorh-m, 5 
DIX hiiires A. M., et clic sera continuée à ta 
même heurs les jours suivait*, jusqu'à ce «pie le tout 

I soit vendu.
Les livn • sont dons la l 5«i»so connue comme les 

vieux Magasins do Nord <.)i;k-«t, ro« Ste. Thé«è»«, 
j et soi ont pièts pour l'inspection des acheteuro tioi* 
Bcmainesavant la vente.

A. & J. CUVILLIER.
Montiéul, 22 anût 1833. Encanteore,
On vend île* ratnlogiu1* chez MM. Nvilvin éi 

Cow an, et T. Cary Cie, libraires ; et nn peut su 
voir aussi à l'Echange, à la ltibhothè«|ue «le Québec, 
et nu Bureau de Thomas Cringan il Cie, Ctinmtr- 
cial Chambers.

MÏAINTENANT A vendre h ccttolmpri-
-i-* H. m,-rio |o peiit Drain'- de l’AMI DES ADO- 
LESCENS intitulé • L’Honnf.tt* Fehmixr.» Co 
volume contient environ 160 pigea excellent 
caractères et bon papier. C’est un «h** meilleurs 
livres pour donner en récompense aux Ecolier* «fo 
|a Campagne. Prix l|fi relié

On peut sc procurer ce livre A Montréal 
citez MM. fi. R. Fabre. Sf Cie. ; aux Troii*- 
Kivières chez M G. Stubbs.

Qiiélii'r, 30 Août, t"'.t3.
C<nnpn.'me d Assurance nuitre lis Arroleue 
du Feu et Je In Fie, de l'Ouest Je l'F.rosse.

LE8 soussigiuta ayant été nommé» ttgenrr 
(piéiuT de la Compagnie d’Assiuaiiee contru 

les nrcidens d. '-u cl de la vie dn l’ouest «le l’Ecosse, 
préviennent le public qu'ils sont autorisé» d’eff.c- 
tuer d«‘s sssuraucra contre le feu sur les propriété'! 
du toutes espèce» »iluéea dans la Ba'-C'anada ; et 
aussi sur les batcaux-à-vapeur naviguant dans leu 
nvièiea ou entre aucun port ou ports dan* le Hns- 
Camidn, ILint-<3anada, Nouvelle-Ecosse ou Nnu- 
veau-Hi'tmswick. Le» avantages qu'ils nr.'. à «iDrir 
sont, lo taux inodéié de» prunes, la sûreté «l’un 
grand capital, de la libéralité «lans les arraneemens 
pour de» pertes s’il s’ensuit, et l'autorile qu’il* 
one de fairu «les arrnngemcus sans eu référer su* 
bureaux à Glasgow.

RODGER, DEAN St £i«.
Québec, 12 juillet 1833. Run St. Jacques.

A fi ex du E P AA TES soi SSIGJYffBr 
Bnitt'» Savon do Montréal, 
KiO baol» Saindoux frais,
59 «piarts farine d'avomo supé­

rieure,
Lard Mes» et Prime Mes».

WATSON, BLACK <{• Ci*. 
Rue Sault uu-.Matclot.

Su

»oo

G juillet, |8.33.

Jl VFJVDUF F AU u:s SOUSSIGjVFd' . 
îfltf ADI'iKI'i Vit iix des IndcM Oricntuu, 
J-* « n pipes cl birri'iucf.

109 quarts luèt''fortu double, en boutcillefl «lo 
pinte et rhnpinc,

10 | ipes brandy de Itunleuux,
Clinnilt-lln moulée du Barton, dn l.nndres, 6 

mêchv's cirées, cbandcllo de blanc du baleine, 
savon de Windsor.

WATSON, BLACK,fc Cio. 
Ruu Sault-au-Mutalot.

G juillet, 1833. Ou
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